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n Paraissant les Mardis, Jeudis et Samedis,

JOURNAL D'ANNONCES , INSERTIONS LÉGALES ET AVIS DIVERS.

ON S'ABONNE A SAUMUR ,
Au bureau, place du Marché-Noir, et chez

MM. GAULTIKR , J AVATD, M ILOK , libraires.

Les Abonnements et les Annonces sont
reçus, à Paris , à l'Office de Publicité Dépar-
tementale et Etrangère , LAFFITE-B UI.LIRR
et C'% place de la Bourse, 8 , et à l'Agence
Centrale de Publicité des Journaux des Dé-
partements, rue du Bac, 93.

«are de Sa a mur
Départi de Saumur pour Nantes.

7 heure* 10 minât, soir, Omnibus.
* — 35 — — Express.
3 — 57 — matin, Poste.
9 — 04 — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

1 heure 02 minutes soir, Omnibus.

(Service d'été*, 19 mai .
Départs de Saumur pour Paris.

9 heares 50 minut. matin , Express.
iî — 8$ — — Omnibus.
5 — 11 — soir. Omnibus.
9 _ 52 _ — Poste.

Départs de Saumur pour Tours.

3 heures 02 minui. malin , Omnib.-Miite.
7 — 52 minut. matin, Omnibus.

PBIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur, 18 f.» Poste. Ht. »
Six mois, — 10 » — 13 »
Trois mois, — 5 25 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à réception
d'uu avis contraire. — Les abonnements de-

mandés, acceptés, ou continué», sans indi-
cation de temps ou de termes seront comptés
de droit pour une année.

 •— 

CllltONIQUE POLITIQUE,

Les journaux publient le procès-verbal de la
conférence des commissaires alliés tenue à Orizaba
le 9 avril 1862. Le général Prim s'est trouvé blessé
de ce que M. -Dubois deSaligny aurait dit au colo-
nel Menduina , gouverneur de la Vera-Cruz. el à
M. Cot te/. . consul d'Espagne dans ce port , que le
comte de Retis blâmait le projet d'une monarchie
offerte à un archiduc, seulement parce qu'il vou-
lait lui-même rire couronné empereur du Mexique

M. Dubois de, Saligny , .questionné sur ce l'ail,
n'a pas hésite'; à le reconnaître; il a ajotilé qu'il
s'était contenté de rapporter ce qui se disait pu-
bliquement. Les preuves à l'appui sont : premiè-
rement . une lettre reçue par l'amiral . écrite pat-
une personne favorable à la candidature du géné-
ral; deuxièmement , les insinuations pouvant
faire supposer que l'Empereur élail favorable à ce
projet ; troisièmement les articles (YEl Eca de
Europa , qui . de l'aveu du général Prim , ne Boni
imprimés qu'après avoir reçu son approbation.

M. Dubois de Salignya enfin rappelé quelques
'mots du comte de Retis sur les chances que pou-
vait avoir un soldat de fortune. Le général Prim
s'esl vivement récrié: il n'a jamais voulu parler
que d'un soldat de fortune mexicain (le général
Almonle, sans doute?), et quant aux articles de
Y Eco de Europa qui sont, il le reconnaît, tous
inspirés par lui, on n'y trouvera rien qui soil Re-
latif à sa candidature au trône du Mexique.

A ces déclarations si formelles, il n'y a rien à ré-
poudre. Nous avions pu croire un instant que les
fleurs de rhétorique que le journal du comte de
Heus jetait sous les pas de son. inspirateur avaient
un but impossible peut-être . contestable assuré-
ïjient , mais qui ne manquait pas d'une certaine
grandeur; nous nous étions trompés.

L article de Y Eco de Europa était huit simple-
ment une concession que le général faisait à sa
propre vanité . moins encore , une carte de visite
avec titres, et quèls titres ! « Ange extermina-
teur » , c'est le romle lui-même qui parie de lui-
même. « ange de consolation, lion de la bataille,
» demi -dieu de la guerre, dieu de la Grèce... »
en disponibilité , etc. , etc. , etc.

Disons cependant . à la louange du général
Prim, qu'avec la' modestie qui convient à l'homme

'doué de toutes les qualités qu'il se reconnaît, il
avoue qu'il n'est pas capable de tracer son propre
portrait. Il faudrait pour cela la plume d'Homère
« qui l'eût comparé à Mars. »

.Nous sommes heureux de voir le comte de Retis
déclarer qu'il n'a d'autre intention que celle d'é-
clairer le monde sur son véritable caractère.

Une dépêche de Madrid nous apprend que le
maréchal Serrano a envoyé à la Epoca une lettre
dans laquelle il critique la retraite du général
Prim.

On nous écrit de Madrid , à la date du 2G , que
le paquebot parti la veille de Cadix pour la Havane
est porteur de dépèches pour le maréchal Serrano
el le général Prim.

On sait que le maréchal a offert sa démission
de gouverneur de la Ilavanne dans le cas où la
conduite de Prim serait approuvée. D'après notre
correspondant , le gouvernement espagnol n'ac-
cepte pas la démission de Serrano et lui demande,
dans les termes les plus flatteurs, de ne pas quit-
ter son commandement.

D'un autre coté , la dépèche adressée au géné-
ral Prim lui donnerait l'ordre de retourner sur-le-
champ en Espagne. La télégraphie privée ajoute
que le général fait un détour et passe par New- York
avant de rentrer en Europe.

On sait que New- York est la ville des ovations
populaires et des enthousiasmes anti-monarchi-
ques. (Pays.)

Nous trouvons dans le Monde la correspondance
suivante de Rome , en date du 24 mai :

Le Saint-Père a. tenu, jeudi, un consistoire
semi-public où assisiaient, avec le Sacré-Collége .
près de deux cents évêques, qui oui déposé leur
vole sur l'opportunité de la canonisation des mar-
tyrs du Japon. Un second consistoire a été tenu le
24 pour recevoir le vole relatif à la canonisation
du bienheureux De Sanctis. Au consistoire de
jeudi , le Pape a adressé à l'auguste assemblée
une allocution en langue latine qui peut se résu-
mer en ces termes :

« C'est pour décerner les honneurs suprêmes

» de l'Eglise à des martyrs que vous êtes ici réu-
» nis autour de moi. Comment pourrions-nous
» oublier ceux de nos frères qui , en ce moment
» même, tout près de nous, sur la terre d'Italie,
» souffrent persécution pour la justice? Prions
» pour que le Seigneur les soutienne dans ce
» combat , eux et le clergé qui les suit avec tant
• de courage et de dévouement. Prions aussi pour
» ce petit nombre de prêtres égarés qui se sé-
» parent d'eux et se rangent du côté des persé-
» cuteurs. Prions surtout pour le malheureux
» qui seul, dans tout le corps épiscopal, a trahi
» la cause sainte. Demandons à Dieu de leur ou-
» vrir les yeux , de loucher leur cœur , de les ra-
 mener dans les voies de la justice et de la vé-
» rité. Les circonstances sont graves ; des temps
» peuvent venir où je ne pourrai plus comme au-
» jourd'hui, vous réunir auprès de moi et vous
» laire entendre ma parole; où même il ne me
» sera plus possible de vous faire parvenir à tous
» mes instructions el mes enseignements. Prions
» donc aussi pour la sainte Eglise , afin que Dieu
» détourne les maux qui la menacent. »

On dil que celle allocution a été prononcée
avec un accent qui pénétrait jusqu'au fond des
cœurs. Des larmes étaient dans tous les yeux.
Tout le monde a compris, du reste , que le Sou-
verain-Pontife ne parlait que de périls relative-
ment lointains, elque, pour le moment présent,
il n'y a aucun sujel d'alarme.

Le nombre des évêques qui arrivent de toutes
les parties du monde est chaque jour plus consi-
dérable. La liste de ceux qui sont arrivés mer-
credi porle trente-quatre noms. Les prélats fran-
çais sont au nombre de vingt- deux : NN. SS. les
archevêques de Sens, d'Avignon , de Toulouse et
de Bourges , el NN. SS. les évêques de Moulins,
d'Orléans , de Montauban , de Nîmes , d'Aire , de
Melz , de Carcassonne, de Viviers, de Cahors t/de
Strasbourg, de Châlons, de Digne . de Fréjus , de
Clermont. de Langres de Saint-Flour , de Va-
lence et du Puy. Beaucoup d'autres sont encore
annoncés. Le nombre des prêtres français que
l'on rencontre dans les rues de Rome est prodi-
gieux. M 6r l'évêque de Nîmes en a amené cin-
quante six de son diocèse. Les Romains sont
ravis de celte affluence de nos prêlres. Ils les re-

LA MJ2KE MX CHATS.
C Suite.)

Comme pour achever de me satisfaire, Athénaïs reprit

après un silence :
— Vous ne lui aurez pas assez vante les avantages de

l'établissement que nous avons en vue pour elle ?

— Je vous demande pardon , ma tille... mais dès les

premiers mots elle m'a arrête , disant a*ec amertume :

« Ail ! ah ! on vent donc me mettre à Sainte-l'érine ! »

— À Sainte- Périne ! se récria la baronne. Quelle exa-

gération ! Mais i| y a même des daines titrées dans cette

maison qu'on lui propose... une mai-on religieuse , con-

fortable, clurmante , et d'une tranquillité un pays

délicieux... tout au fond de la Br< lagne... dans le Finis-

tère !

— Elle a trouvé que c'était «m peu loin , hasarda le

baron.

— Puisque je m'engage a aller loi rendre visite une
fois au moins par an... s'empressa de rappeler Mlle des

Genêts. *

— Oh ! fil son père , qui luttait encore coutre les sou-
venirs de reutretien qu 'il venait d 'affronter. Oh ! c'est

bien celte promesse qui peut-être la décidera. Si tu

savais comme elle aime encore sa petite-fille, et comme

elle désirerait l'embrasser !

—Je n'irai l'embrasser que dès qu'elle sera là-bas. Puis-

quelle m'aime tant, qu'elle se bâte ! déclara nettement

Athénaïs.

— Voilà ce que j'appelle une conclu-ion përemploire ,

fit avec admiration sa mère. Et d'ailleurs, je vous le de-

mande , qu 'est -ce qui peut la retenir dans ce pays ?

— Le pays lui même, elle l'aime, elle s'y est habituée :

les vieille» gens tiennent à leurs habitudes.

— Mais elle habite une misérable chaumière, et, d'après

vos renseignements d'hier au soir , elle n'a d'autre so-

ciété , d'autres amis que les chats du village. •

— Dont elle s'est constituée la providence , précisé-

ment... C'est aussi pour qu'ils n'aient pas trop à souffrir

cet hiver qu'elle voudrait différer jusqu'au printemps

prochain .

— Pour des chats ! se révolta superbement la baronne.

Ah çà! mais el|e devient folle , votre mère !

Athénaïs s'oublia davantage encore.

— Esi-ce qu'il n'y aurait pas moyen de la faire inter-

dire... renfermer? proposa- t-elle audacieusement.

— Ma fille! se recria sévèrement le baron. Oh ! c'est

odieux ce que vous venez de dire là, ma fille !...

Quelque peu de cas qu'elle fit de cette velléité coura-

geuse , l'adroite Athénaïs comprit qu'il fallait changer de
batteries.

Elle s'élança donc vers son père; elle lui prit le bras ,

et , lout en le promenant çà et là sur le gazon du carre-'
four: y

— Mais tu vois bien que je plaisante... mioauda-t-elle

d'une voix câline. Est-ce que je voudrais causer du

chagrin à grand' maman, que je respecte et que j'aime...

ne viens je pas de te le dire encore lout à l'heure?...

Mais il est impossible qu'elle se refuse à ce départ... Tu

le sais bien , père... car enfin , si nous sommes si impa-

tientes de nous installer avec éclat au château , c'est

afin d'y recevoir le comte Maxime... et si le comte dé-

couvrait la mère aux chats... oh !... bien assurément je

ne retournerais pas à Paris comtesse !

L'accentuation toute particulière de ce dernier mot

fut pour moi comme un trait de lumière. Plus de voiles

maintenant, le secret de la comédie m'était connu !

D'ailleurs^ comment aurai <t-je pu conserver encore

quelques doutes? La baronne, à son tour, venait de se

suspendre au bras du baron , et lui disait :

— Ne souhaites-tu donc plus ce mariage , mon bon
François?...

**• H doit faire le bonheur de ton enfant , ajoutait de



connaissent à leur rabat, et voient dans leur pré-

sence à Rome, en ce moment, un témoignage

de leur amour pour la sainte Eglise romaine.

La Monarchia nazionale, organe semi-officiel ,

constate les progrès que la question romaine a

faits sous le ministère actuel, he gouvernement

avance vers la solution chaque fois qu'il prouve

qu'il a la force de défendre son autorité et l'ordre

à l'intérieur. L'accueil enthousiaste reçu à Naples

par le roi donne au gouvernement le droit de de-

mander que Rome cesse d'êlre un foyer dé cons-

piration.

Le temps est arrivé pour la France de recon-

naître que la prolongation du séjour de son ar-

mée à Rome empêche une solution qui ne peut

être amenée que par le contact direct de l'Italie et

du Pape sans intervention étrangère.

La Gazelle officielle publie un décret royal qui

prononce la dissolution des volontaires de la garde

nationale. Un autre décret a pour objet la fusion

des chasseurs du Tibre avec l'armée régulière.

Le prince Napoléon , qui a visité Catane le 29

mai , est arrivé à Messine le 50, à deux heures

du malin. S. A. a débarqué à neuf heures. Les

autorités étaient venues le recevoir. La foule était

immense. Le prince a visité les principales égli-

ses. Il a assisté, du balcon du palais, au défilé

delà troupe et des corporations. La foule poussait

les cris de : Vive la France ! vive les défenseurs

de l'Italie !

Le prince Napoléon est revenu à Naples , le 51

mai , à onze heures. S. A. n'a pas débarqué. Le

général de La Marmora lui a rendu visite à bord

de son yacht. Le prince a dû partir dans la soirée

pour Marseille.

Les dépêches de Syracuse et de Catane donnent

des détails sur la réception enthousiaste qui a élé

faite dans ce,s deux villes au prince Napoléon.

On assure que Garibaldi parlira prochainement

pour Baveno el Ganobbio. Il se rendra ensuite à

Gênes.

Une cinquantaine de jeunes gens arrêtés dans

l'affaire de Brescia ont été remis en liberté. —

Havas.

Les lettres de Conslanlinople du 21 mai annon-

cent que le sultan a ordonné la construction de

sept navires cuirassés. La Porte hâte le départ de

son nouvel ambassadeur en France. Un décret

impérial réglera, suivant les conseils des financiers

européens en mission à Conslanlinople, la ques-

tion du reirait des calmés. On croit que celle opé-

ration se fera sur le cours de 181 piastres.

Le prince de Galles est arrivé hier à quatre

heures. Le sultan et ses ministres lui ont fail un

grand accueil et lui ont rendu visite à l'ambassade

britannique.

Le gouverneur de Jérusalem est nommé en la

même qualité à Alep.

On mande deRaguse, le 50 mai :

Abdi pacha a occupé Bielopanlovich. Mirko,

chef des Monténégrins el beau-père du prince Ni-

colas, a attaqué les Turcs sur la colline de Mar-

I inilz et les a forcés de se replier vers Spuz , avec J
une perle de 500 hommes.

l'antre côté Alhénaï-.

— Notre gloire à tons ^reprit la mère.

— Sans compter , poursuivit la tille , les avantages

honorifiques que personnellement tu doi3 en recueillir.

Ne te souvient-il plus donc que le comte nous promet

de le...

Ils s'étaient éloignés, je n'entendais plus.

Mais aux gestes des trois personnages, à l'expression

de leurs physionomies , il ne m'était que trop facile de

deviner que les deux mégères triomphaient de la vani-

teuse faiblesse de leur complice ; que pour quelques ho-

chets , — n'importe lesquels , — il achevait de leur livrer

sa mère.

— Mais, s'écria-t-il enfin en se rapprochant de la haie,

mas puisque je vous dis que c'est arrêté... qu'elle par-

tira... que je le veux!

— Quand cela ?

— Demain , peut être ?

— Tu vas donc la revoir?

— Non.... J'attends d'abord une lettre d'elle.

— Une lettre ? mais il fallait donc nous dire cela

d'abord.

— Eh ! m'avez-vous laissé le temps de m'expliquer.

— Enfin...

— Elle m'a demandé jusqu'à ce soir pour réfléchir ,

et doit... elle-même... aller remettre sa réponse à Com-

tois que nous laissons à l'auberge du village. Je viens de

Dervisch pacha n'a pas bougé de Bilecia. -i

Havas.

Uner dépêche particulière de Sculari nous ap-

prend que les troupes ottomanes sont entrées

dans le district monténégrin de Bielopavlowich et

qu'une bataille était imminenle. Le 24 mai , aprçs

deux heures de marche, elles rencontrèrent l'enne-

mi fort de 6,000 hommes occupant sur un terrain

rocheux une position avantageuse.
Immédiatement attaqués par deux colonels, les

Monténégrins, délogés de leur position, opérèrent

leur retraite par les villages de Marlinich infé-

rieur el supérieur , Revina, Choupina , Gliziza ,

Portiezi et Glivitza.

Les maisons et tours de ces villages, construites

de grandes pierres . devinrent pour les Monténé-

grins autant de forteresses qui furent successive-

ment prises d'assaut par les Turcs au milieu des

flammes de l'incendie que l'ennemi répandit lui-

même sur sa retraite.
Pieu que pendant ce temps les Monténégrins

aient élé renforcés de 1 1 drapeaux de 100 hommes

cbacûti, ils durent céder le terrain à l'ennemi, qui

les poursuivit jusque dans les montagnes.

Les Monténégrins laissèrent 500 morts surplace,

sans compter ceux qu'ils purent emporter. Le

nombre des blessés doit être double. Les Turcs

eurent 57 morls, 156 blessés, parmi lesquels Mous-

tafa-bey, colonel d'état- major. Le nombre des

maisons et tours brûlées se monte à 890 dont 400

chaumières.

Le 25 , les Iroupes ottomanes ont fêlé leur vic-

toire, et le 26 elles se sont remises en marche.

(Pays.)

On mande de Sculari, le 50 mai : Abdi pacha a

attaqué, le 28, les retranchements élevés près de

Zemikoi et destinés à empêcher les communica-

tions des Turcs avec la place de Spuz. Abdi pacha

a détruit ces ouvrages après avoir forcé les Mon-

ténégrins à les évacuej;. Ceux-ci , après avoir

brûlé plusieurs villages, ont encore essayé de re-

prendre position , mais ils n'ont pu résister aux

troupes oltomanes qui les ont poursuivis jusque

dans les montagnes. — Havas.

La Gazelle de Cassel annonce que l'électeur s'est

décidé à accepter la démission offerte par les mi-

nistres et par les directeurs des ministères. Le

cabinet actuel restera en fonctions jusqu'à la for-

mation de celui qui doit lui succéder*. — Havas.

On apprend de bonne source, dit un télé-

gramme de Saint-Pétersbourg, que le grand-duc

Constantin . frère de l'empereur , va se rendre à

Varsovie en qualité de lieutenant de l'empereur.

Le marquis Vielopolski lui serait adjoint.

On mande des frontières de la Pologne , le 50 :

D'après des nouvelles authentiques de Varso-

vie, le czar a donné son approbation aux pro-

jets concernant la réforme des écoles, l'égalité

des droits des juifs et la régularisation des rede-

vances rurales. — Havas.

Le télégraphe nous apporte aujourd'hui une

nouvelle importante. La flotte fédérale, qui re-

montait le James-river. était déjà parvenue à 7

lui donner mes ordres en conséquence.

— Mai* si Comtois soupçonnait...

— Oubliez -von» donc qu'il est presque idiot et pas du

tout curieux ? De plus , des jambe* d'autruche. Une

heure après la lettre reçue, nous l'aurons à Trouville.

— En ce cas , partons vite.

— Oh ! nous avons du temps.

— Et notre halte au Ratier ! Il faut absolument que

j'en rapporte une étude.

— C'est juste. . Partons...

— Mai* si la réponse disait non...

— Ce non -là se changerait dès demain en un oui. Ne

vous ai-je pa* dit: Je le veux ! Allons;., allons... en

route !

Ils étaient parfaitement d'accord maintenant et ce fut

avec des rires joyeux que l'attirail artistique ayant été

reployé, puis chargé sur les épaules du baron, ils dis-

parurent tous les trois par le sentier de la grève.

Quant à moi je sortis enfin de ma cachette , mais je

revins par la grande route.

Je n'avais plus rien à apprendre de ces gens, ils me

faisaient horreur !

D'autre part, la pauvre mère Fraoçoi» lie devait-elle

pas avoir grand besoin des consolations de l'amitié?

A l'entrée du village, je remarquai des groupes nom-

breux , animés.

Dans un de ces groupes , la Guillemaine.

milles de Richmond , quand les batteries confé-

déréesdu fort Darling l'ont repoussée. Les canon-

nières sont revenues à James lown , après avoir

essuyé des perles considérables.

Un journal de New-Bem . le Progress , prétend

que la Caroline du Nord se sépare de la confé-

dération. Celte nouvelle a besoin d'êlre confir-

mée. (Le PaVs-)

M. Léon Plée , publie dans le Siècle un article

qui tend à inviter le parti de l'indépendance des

peuples à ne pas trop compter sur la durée du

calme apparent plutôt que réel qui règne en ce
moment :

« De bonne foi , écrit M. Plée , n'aurons-nous

pas un jour ou un autre à nous occuper de la

rançon de Venise? Ne peut-il pas se faire aussi

que la Pologne nous réclame l'exécution de près

d'un siècle de promesse? La Hongrie est-elle bien

soumise? Les chrétiens d'Orient sont ils bien pa-

cifiés? Pour dire une rude vérité , le roi de Prusse

est-il bien sincère non pas seulement avec nous,

j mais avec l'Allemagne et aussi avec la Prusse

elle même? Enfin la Russie est-elle bien sûre de
ne pas s'être assez recueillie ? »

On lit dans le Moniteur:

« Une décision impériale du 28 mai réduit le

corps d'occupation de Rome à une seule division

composée de trois brigades; cette division est

placée sous le commandement du général comte

de Montebello . aide-de-camp de l'Empereur. Les

généraux d'Hugues et de Guéraudon . qui com-

mandaient les divisions du corps d'occupation ,

sont nommés inspecteurs généraux d'infanterie

pour 1862 , et sont chargés d'inspecter les régi-

ments formant les divisions dont ils cessent

d'avoir le commendement. »

On croit que le rappori de la commission du

budget sera déposé au Corps-Législatif lundi ou

mardi et que la discussion en séajice publique
pourra commencer huit jours après —Havas.

CllltOMgi I LOCALE ET DE L'OUEST.

La Société archéologique de France a ouvert

dimanche dernier, à Saumur, la session attendue

depuis si longtemps par tous les hommes stu-

dieux. Dès la première séance , on a pu juger de

l'importance de ces assises par le concours d'ar-

chéologues distingués qui de fort loin se sont

rendus dans nos murs afin d'y étudier en commun

les monuments anciens de notre pays et de nous

éclairer sur leur âge. les modifications qu'ils ont

subies à diverses époques el sur leur histoire. M.

de Caumonl a fait part au congrès des regrets

qu'ont exprimés plusieurs archéologues de France
de ne pouvoir se rendre au congrès de Saumur.

M.* Louvel , maire de Saumur, député au Corps-

Législatif, a ouvert la session par le discours sui-

vant que nous sommes heureux de pouvoir re-
produire :

« Messieurs,

» Le choix que la Société française d'archéolo-

gie a fait de Saumur pour y tenir la première

partie de son congrès de 1862 est un grand hoh-

 1 .

— Que s'e-t-il donc pa>sé ? lui dermndai-je.

— Eh , pardine ! c'est encore ces gueux de Goérin .'

— t es deux matelots qui ont amené ce matin une

barque de Trouville?..?

— Ces deux gredins-là. .. oui .. C'était déjà bien de

se remontrer au pays !...

— Mais enfin...

— On les en avait honteusement chas«és parce qu'ils

brutali caient leur brave homme de père, ce vieux pilote

retraité qui d< meure là. Pas plhs lard que tout à l'heure,

ivres comme des brutes, ils sont entres de force dans sa

maison pour lui demander de quoi boire encore, et

comme de raison le vieux refusait, ils l'ont menacé, battu,

mis tout «m sang... les scélérats!...

*Oh ! c'est heureux qu'on soit venu les rappeler à leur

canot. . sans ça nos hommes leur auraient fait un vilain

parti; mais ils ne perdront rien pour attendre, allez!

c'est le bon Dieu lui-même qui se charge de punir ceux

qui bradent son quatrième commandement !

— Et maintenant où sont-ils ?

— Avec leurs piomeneurs... pardine. . en mer !

Au même instant une soudaine rafale passa sur nos
têtes.

— Juste ciel!... murmurai je en frissonnant. Juste

ciel !... sur ce frêle esquif il n'y aura donc que des

entauts dénaturés !

(La tuile au prochain numéro.)



neur pour notre ville et fera époque dans nos

annales saumuroises- C'est une bonne fortune

pour nous de voir réunis dans nos murs des
hommes distingués, venant de toutes parts pour

étudier ce que notre contrée renferme de curieux

au point de vue de la science. Je suis donc l'in-

terprète du sentiment public en adressant les

remerciements les plus sincères à tous nos émi-

nenls visiteurs, et en particulier à notre honorable

et savanl président, M. de Caumont, qui dirige

notre sociélé depuis de longues années avec une

habileté, un zèle et un dévouement au-dessus de
tout éloge.

» Vos travaux, Messieurs, sont de ceux dont

l'utilité, lente parfois à se Taire connaître, n'es

est pas moins grande el incontestable. En ressus-

citant le passé par vos studieuses et patientes

investigations, vous fécondez le présent et vous

préparez l'avenir. Malheureux est l'homme qui

méconnaît la, puissance de la tradition et la chaîne

mystérieuse qui relie nos œuvres et celles de nos

enfants aux œuvres de nos pères. Le grand dogme

chrétien de la solidarité des générations s'applique

à toutes choses iei-bas, aux monuments, aux

institutions, aux mœurs, aussi. bien qu'aux indi-

vidus el aux familles. Chaque siècle est le fils de

celui qui l'a précédé et engendre à son tour le

siècle qui suivra. Et. d'ailleurs, quand votre étude

du passé n'aurait d'autre résultat que de nous

apprendre à respecter et à honorer ceux qui fHrent

jadis nos précurseurs et nos maîtres, elle serait

encore très-Utile et salutaire. Enfin . n'est-ce pas

'une chose louable que de montrer à notre sociélé

moderne, agitée, fiévreuse et si impatiente de

vivre qu'elle jouit à peine du présent et qu'elle

dévore l'avenir, que de montrer, dis je, à celte

sociélé combien il y a de charme à se réfugier

dans les temps anciens et à se promener paisible-

ment au travers des vieux âges , à la douce clarté
du flambeau de la science?

» Soyez donc ici les bien venus à tous égards ,

Messieurs. Celui qui vous salue ainsi est un des

vôtres, le plus petit d'entre vous tous assuré-

ment. Depuis que j'ai l'honneur défaire partie de

votre sociélé (et il y a déjà plusieurs années), il

ne m'a pas élé donné de siéger une seule fois

parmi vous. Il m'est doux de prendre aujourd'hui

ma place dans vos rangs, au milieu même de ma

ville natale . et de pouvoir, à l'aide de vos leçons ,

connaître et apprécier, mieux encore que je ne

l'ai fait jusqu'ici . les richesses archéologiques de

notre pays du Haul-Anjou, de ce cher et beau

pays où Dieu s'est complu à réunir, par une

faveur singulière, un doux climal, un sol fertile,

une> population laborieuse el intelligente , de

grands souvenirs historiques, el qui est en ce

moment si heureux et si fier de l'hospitalité que
vous êtes venus lui demander. »

Après celte allocution , M. de Caumont s'est ex-
primé ainsi :

c Messieurs,

» C'est pour la seconde fois que le congrès ar-

chéologique de France vient siéger dans le dépar-

tement de Maine-et-Loire. En 1841, il y a vingt

ans accomplis , la session que nous ouvrons au-

jourd'hui à Saumur se tenait à Angers. Depuis

lors, bien des publications opt vu le jour, bien

•des congrès ont eu lieu . et pourtant il reste tant

à faire encore, que le XIX e siècle, el peut-être

le XX*. ne pourront terminer la lâche , entreprise

il y a déjà plus d'un siècle, de décrire les monu-

ments anciens de l'Anjou , d'en reconnaître toutes
les vicissitudes , d'en indiquer toutes les dates.

» Le congrès a pour but principal de réchauffer

le zèle de ceux qui se livrent à cette lâche difficile,

souvent ingrate , et dont il importera toujours de

relever l'importance morale aux yeux des popu-

lations. Nous venons tendre une main amie aux

hommes dévoués qui explorent les belles et his-

toriques .contrées de la Loire, les remercier au

nom de la France académique et les prier de

persévérer dans l'apostolat qu'ils ont entrepris.

Nous venons aussi engager toutes les personnes

studieuses du pays à observer avec nous les types

variés d'architecture que l'Anjou el la Touraine

offrent à nos yeux dans cette riche vallée.

» Nous serions héureux si la session du congrès

archéologique à Saumur pouvait faire naîlre quel-

ques vocations nouvelles et conquérir de nou-

veaux adeptes aux sciences historiques et archéo-

logiques. Cet espoir devra se réaliser. Nous voyons

en effet dans celle enceinte des hommes qui ,

comme M. le colonel de Morlet , M. le comman-

dant Provost. ont publié de savants ouvrages sur

la géographie ancienne ; des hommes qui . comme

M. le comte de Galembert, M. de Verneille et

M. Godard-Faullrier, sont allés en Orient pour y

étudier l'architecture byzantine; un architecte dont

le nom fait autorité dans toutes les parties de la

Farnce, M. Joly ; des hommes, enfin . dont les pu-

blications remarquables ont contribué à amener

les sciences historiques et archéologiques au point

où nous les voyons aujourd'hui. Il me suffit de

citer parmi ces derniers M. le comte de Mailly.

ancien pair de France, qui a relevé plusieurs

ruines importantes. M. le vicomte de Genouillac,

M. de Rajre. de Rennes, M. Pelers, de Belgique,

M. Victor Petit, si connu par ses belles publico-

lions. Tout fait donc espérer. Messieurs , que notre

session de 1862 sera féconde, qu'elle continuera

à propager le goût des éludes historiques. C'est le

but que poursuit depuis trente années la Sociélé

française d'archéologie, car elle sait qu'il faut

faire comprendre la valeur des monuments histo-
riques pour les faire respecter.

» Je ne terminerai pas ces quelques mots d'in-

troduction sans remercier M. Louyet, maire de

Saumur et député au Corps-Législatif, qui a bien

voulu quitter les travaux législatifs pourvenirnous

installer dans ce palais , M. Chedeau , adjoint ,

MM. Courtiller, Joly, el tous les membres du con-

seil municipal . de l'accueil sympathique qu'ils

ont fail à la Société française d'archéologie, quand

elle a témoigné le désir de tenir ses assises à Sau-

mur. Ce bienveillant empressement à seconder

nos efforts est le gage le plus sûr du succès que

nous en attendons. C'est aussi pour nous tous un

puissant encouragement, et nous y répondrons

en redoublant de zèle pour bien remplir notre

mission el faire en sorte que le congrès archéolo-

gique de Saumur soit un des plus intéressants de

tous ceux qui onl eu lieu jusqu'ici en France. »

Après ces deux discours , M. de Caumont a sou-

mis à la discussion les premières questions du
programme.

Nous n'entrerons pas dans le détail des séan-
ces, on les trouvera dans le compte-rendu de

celle session qui sera imprimé sous la direction
de la Sociélé archéologique.

Dimanche soir, les cours publics ont été ouverts

à sept heures et demie. M. de Caumont a déve-

loppé les divers systèmes d'architectures militai-

res, el a donné un vif intérêt à son récit.

Hier matin , la séance a été ouverte à huit heu-

res. Deux nouvelles questions du programme ont

élé soumises à MM. les membres du congrès. M.

Godard Faultrier et M. Provost , capitaine du gé-
nie , onl eu la parole.

A midi, la Sociélé a élé admise à visiter le châ-
teau de Saumur.

VILLE DE SAUMUR.

AVIS ADMINISTRATIF.

Le Maire de la ville de Saumur , informé par

l'autorité supérieure que dans un grand nombre

de déparlements de nombreux cas de rage se sont

manifestés et ont occasionné de graves accidents ,

Rappelle à ses administrés les principales dis

positions de l'arrêté permanent du 27 juillet 1852

qui prescrit que tous les chiens doivent être por-

teurs d'un collier sur lequel sera inscrit le nom du
propriétaire.

Ajicun chien ne peut sortir dans les rues, places

et chemins, sans être muselé ou tenu en laisse.

Les chiens en contravention à ces dispositions
seront saisis, conduits en fourrière et abattus
après un délai de 24 heures.

Les propriétaires qui les réclameront pendant
cet intervalle, seront passibles des frais de la four-

rière, outre les peines et amendes de droit.

L'exécution de ces dispositions est confié à la

surveillance du commissaire de police et des
agents sous ses ordres.

Hôtel-de- Ville de Saumur, le 1er juin 1862,

Le Maire, CHEDEAU, adj 1.

TAXE DE LA VIANDE.

Par arrêté du Maire de Saumur. du l* r juin

1862, le prix du kilogramme de viande 1" qualité,
est fixé comme il suit :

Bœuf. 1 fr. 20 c.

Veau 1 15

Mouton .1 50

TAXE DU PAIN du 1" Juin.

Première qualité.

Les cinq hectogrammes .... 20 c. » m.

Seconde qualité.

Les cinq hectogrammes . . . . 17 c. 50 m.

Troisième qualité.

Les cinq hectogrammes . . . . 15 c. » m.

NOTA. — Celle taxe ne s'applique qu'à la comr

mune de Saumur et ne concerne en rien les autres

communes de l'arrondissement , dont les Maires

restent complètement libres de taxer, comme bon

leur semble , le prix du pain , dans leur circons-

cription municipale, d'après les bases particu-
lières fournies par leur localité.

Pour chronique locale : P. GonET.

DERNIER ES > OU V E LI.ES .

On annonce pour ce soir le départ de M. de

Lavalette, qui se rend à Rome pour reprendre son

poste d'ambassadeur près le Sainl-Siége.

On ignore encore le jour précis du départ de
M. de Montebello.

Turin , 2 juin. — Garibaldi est arrivé celte nuit

à Turin. 11 a eu ce matin une explication avec le

général de Sanfront. On assure que tout différend

entre lui et le ministre est arrangé. On croit que

Garibaldi repartira demain pour Belgirate et n'as-

sistera pas aux séances du parlement.

Breslau , îe 2 juin. — D'après la Gazette de Si-
leste . on va publier Irès-prochainement la nomi-

nation du grand duc Constantin comme vice-roi

de Pologne. Le marquis de Wielopolski , nommé

ad latus , se chargera de l'administration civile,

ainsi que de la présidence du conseil d'Etat. Le

conseiller intime . M. de Walujoff, remplira les

fonctions de commissaire impérial.

Ces nouvelles ont produit à Varsovie l'impres-
sion la plus favorable. — Havas.

Depuis la première semaine d'avril, un nouveau

journal paraît tous les jeudis, {Universel (même

format que Y Illustration), et il s'est signalé, dès

son apparition , par la splendeur de ses gravures,

l'excellence de son texte el sa beauté typographi-

que. L'Universel, le moins cher des journaux illus-

trés, ne coûte que 25 cent, par numéro el 15 fr.

par an. Ce bon marché extraordinaire ne pourra

plus être dépassé. La rédaction, confiée à des écri-

vains éprouvés, se maintiendra toujours en des

limites qui permettront à Y Universel de pénétrer

dans les familles et d'être le journal du foyer. Les

dessinateurs les plus connus, les graveurs les

plus habiles concourent à faire de ce journal un
album charmant.

LOUEUR DE CHEVAUX ET VOITURES,
A l'honneur d'informer le public qu'il se rend

chaque jour à la gare du chemin de fér à lous

les trains pour y conduire les voyageurs et les ra-
mener en ville.

Les demandes pour ce service peuvent être

adressées au siège de son établissement rue d'Or-

léans 81 , ou chez M. Mignan . marchand de

faïence , même rue , 44 , près la rue Beaurepaire.

Prix : 50 centimes avec ou sans bagages.

H.-cirl é u> Naii mur «lu 31 Uni.

l'iomciii,'hcr.de 77 k.) 21 85

2« qualité, de 74k. M —

Seigle 13 25

Orge
Avoine (entrée)

Rûïs blancs
— rouges . . . .

Cire jaune (sokil) .

Huile de noix ordin.

— de fhenévîî. .

9 25

11 50

12 40

25 20

17 20

Huile de lin ....

Paille hors barrière

Foin . . . . id. . .

Luzerne (les 750 k.)

Graine de trèfle . .

— de luzerne,

-j- de colza . .

— de lin . . .

170 — ] Amandes en coques

56— (l'hectolitre) .

-18 — !— passées (50 k )

COURS DES VINS (1).

BLANCS.

Coteaux de Saumur 1861 1" qualité 240

Id. 2« id. 125
Ordin., environs de Saumur, 1861, 1" id. 110

Id. 2«

Saint-Léger et environs 1861. . . i'«

Id. .. 2«

Le Puy-N.-Dameetenvirons,1861, i r«

Id. 2-

51 —

59 86

6456

58 50

29 —

id.

id.

id.

id.

id.

100

105

100

100

95

à 250
à 150

à »

à >

à »

à .

à »

à »
La Vienne, 1861 75 à 80

R0DGBS.

Souzay et environs 1S61 12o à 125

Champigny, 1861 1" qualité 250 à »

Id. 2* id. 125 à 140

Varrains, 1861 lis à 120

Bourgueil , 1861 1" qualité 150 à •

Id. : 2* id. 140 à »

Restigny 1861 . . 135 à »
Chinon , 1861 !• id. 110 à 120

Id 2* id. 108 i .
[I] Prix du commerct.

BOURSE DU 31 MAI.

3 p. O/O baisse 05 cent. — Fermé i 70 50.

4 %/% p O/O sans changement. — Fermé à 97 10

BOURSE DU 2 JUIN.

3 p. O/O baisse îO cent. — Fermé à 70 00

<S 1/* p. O/O hausse 05 cent. — Fermé à 97 05

P. GODET , propriétaire-gérant.



ANNONCES LEGALES.
La publication- légale des acles de

sociélé est obligatoire pour l'année
1862, .savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans l'Echo Saumurois ou le Courrier
de Saumur.

Elude de M- Saturnin POULET,
avoué à Saumur.

D'un jugement contradicïoiremnit
rendu par le Tribunal civil de Sau-
mur , le 17 mai 1862, enregistré,
entre dame Jeanne Chalenay, épouse
du sieur Pierre llarpin , aubergiste,
demeurant à l)oué-la-Fonlaine, ayant
M* Poulet pour avoué , P I le dit sieur
llarpin , il appert que ladite dame a
élé déclarée séparée de biens d'avec
ledit sieur son mari

Pour extrait certiOé conforme
parle soussigné, avoué près le Tribu-
nal civil de première instance de
Saumur el de la dame llarpin.

Saumur , le 50 mai 1802.
(279) POULET.

Elude de M' BODLN , avoué à
Saumur.

Après surenchère
Sur aliénation volontaire ,

"Sur la poursuite de MM. veuve
Lambert el fils, banquiers à Saumur,
surenchérisseurs , ayaut M* Bodin
pour avoué, contre Alexandre Du-
bois fils, propriétaire, demeurant
à Brézé, vendeur, el les époux Du-
bois-Gautier , de Brézé . acquéreurs ,
ayanl M* Chedeau pour avoué.

Trente articles de domaines en
terre labourable , vigne, bois-taillis ,
situés communes de Brézé, Chacé,
Epieds . el Saint-Just-sur-Dive.

L'adjudication aura lieu le 21 juin
1862, à midi . à l'audience des criées
du Tribunal civil de Saumur, au Pa-
lais-de-Juslîce de celle ville . sur la
mise à prix de 8,800 fr. ci.. 8,800 fr.

L'adjudicataire paiera, au-delà du
prix de son adjudication , tous les
frais el loyaux coûls énumérés à
l'article 2,188 du Code Napoléon.

S'adresser à. M' BODIN , avoué pour-
suivant , pour avoir lous renseigne-
ments.

Pour extrait.
(280) R. BODIN.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE STELWAGEN.
Les créanciers de la faillite du

sieur Philippe Stehvagen . négociant
à Saumur, sont invités à se présen-
ter , dans le délai lie vingt jours à
compter de ce jour , au syndic de la
faillite , M. Cormeny , agent d'affairés
à Saumur, et à lui remettre leurs li-
tres accompagnés d'un bordereau
sur timbre, indicatif des sommes à
eux dues , si mieux ils n'aiment en
faire le dépôt au greffe du Tribunal
de commerce.

La vérification des créances aura
lieu en la chambre du conseil du
Tribunal de commerce , le vendredi
27 juin prochain à midi.

Le greffier du tribunal,
(281) TH. BUSSON.

Présentement ,

UNE MAISON, avec jardin, sise
rue de la Petile-Bilange, 17 bis.

S'adresser à M. R IVIER qui occupe
la maison . ou à M* T OUCHALEAUME ,
notaire à Saumur. (271)

M. M1LON t -libraire ,
Rue d'Orléans ,

Demande un jeune homme pour le
magasin. (285)

Étude de M' H ENRI PLÉ, commis-
saire priseur à Saumur.

VENTE MOBILIERE
APRÈS FAILLITE.

Le jeudi 5 juin 1862. à midi , et
jours suivants, il sera procédé, par
le ministère de M* Henri P LÉ , com-
missaire-priseur , chez le sieur Phi-
lippe t Stellwagen . marchand peaus-
sier à Saumur, rue de la Petite-
Douve, n If-, à la venle publique aux
enchères du mobilier dépendant de
sa faillite , à la requête de M. Cor-
mejry . syndic de ladite faillite.

// sera vendu :
Lits complets . draps , serviettes .

essuie-mains, nappes, effets, com-
modes, armoire à glace , guéridons,
pendule, flambeaux, fauteuils, chai-
ses, tables de nuil, labiés rondes .
gravures el dessins encadrés, lapis,
une bascule et ses poids , environ 500
bouteilles vides , dames -jeahnes ,
batterie de cuisine el autres objets.

On paiera comptant plus 5 p. 0/0.

Etude de M' COURTOIS , notaire à
Brézé.

W aH2T<«hr B9 ŒfTf, WPG

PAR ADJUDICATION

En totalité ou en détail

/•."// l'élude et par le ministère de
M* COURTOIS . notaire à Brézé , le
dimanche 15/iu/t 1862, a midi,

LA FERME

du pet It-palteau
Située commune d'Enicds, canton

de Montreuil-Bellay , el par exten-
sion en la commune de Saix.(Vienne),
composée de bâtiments d'habita-
tion el d'exploitation, cours, jar-
dins, terres labourables, prés, vi-
gnes el bois-laillis ; le loul d'une con-
tenance d'environ seize hectares.

Il y aura de grandes facilités pour
acquérir et de longs termes pour les
parements.

S'adresser, pour lous renseigne-
ments, à M. DE BéciiiLLON. receveur
entreposeur des tabacs, à Loudun
(Vienne);

El audit M' COURTOIS , notaire à
Brézé. (285)

A LOUER
VASTE TERRAIN de 1,400 mètres

carrés, sur lequel on peut établir une
auberge ou une maison de commerce.
Le propriétaire construira , si on le
désire.

S'adresse^ à M' L EROUX., polaire,
ou à M. DE î v SELLE , à la Chesnaye
près Vihiers. J182)

A LOI EH
Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE MAISON, actuellement occu-
pée par M. Boucher (hùlel des Messa-
geries) , rue d'Orléans , 46.

S'adresser à M me D UCIIAMP OU à M.
BoiciiER. (246)

. m « 't\ whz a » m-zimx^

Pour cause de santé,

Un FONDS DE POMPIER . bien
achalandé; outillage lout nouveau;
loyer peu élevé et grandes facilités. .

S'adressera M. J EUNIETTE , place
de la Bilange.

M. JEUNIETTE . pompier, dési-
rant se défaire de ses marchandises ,
livrera à prix de facture toutes les
pompes et accessoires qu'il n en ma-
gasin. — Cependant il se chargera,
comme par le passé, des travaux
qu'on voudra bien lui confier.

A LOUER
MAISON . rue du Petit-Maure

composée d'un salon, salle à manger
office , cuisine , chambres à coucher
cabinet , grenier, cave, etc.

Si'aqressér: a M. KIVAIJD . (255)

M. GAILLARD , PEINTRE
à Loudun ,

Demande des ouvriers.

A LOUKR
écurie ù. iteux chevaux,

aicmisc et Grenier.
. ; -.:» ! , •• w ù ..:„,.-. i 1 3imi!inti
S'adresser à , .M. . R EAURKPAIRE .

avoué, rue Cemlrière. 8. (584)

On demande I N CLERC de. no-
taire.

S'adresser au bureau du journal.

«OiPTOiR 1) HORLOGERIE DE GENEVE.
01! HUNE El QUALITÉ GARANTIES.

Horlogerie en tons genres.
Chronomètres à répélilion , montres d'observations à quantième perpé-

tii4*t . de précision . é\c\ , livrés avec un certifié de l'Observatoire ; montres
à secondes lixes ou indépendantes , à riches décorations avec ou sans pein-
tures fuies, portraits ou pierreries : montres pour mariage, souvenirs,
élrennes , etc.

BSorlogrerle courante et soignée.
Toules ces uionlres sont établies ou finies à Genève, repassées en second,

réglées , prèles pour la poche.

Spécialité de boites . tabatières et nécessaires-musique de toules dimen-
sions.

Le Comptoir reprend toutes pièces ne satisfaisant pas I acheteur.
Les demandes de renseignements doivent être adressées à M. A. PICIIAT,

représentant du Compoir , 15 , rue des Potiers, à Saumur , dépositaire d'un
nombreux assortiment de montres et boites à musique. (260)

Eaux Minérales

Maine-et-Loire.

Ces eaux, connues depuis plusieurs siècles, ont encore .acquis de la
réputation depuis la dernière analyse , faite en 1846. Leurs propriétés
ont élé parfaitement constatées; elles sont les mêmes que celles des sources
ferrugineuses les plus en renom.

L'eau de Martigné se prend en boisson et en bains. La saison de ces
eaux commence le 15 juin et va jusqu'au 1" octobre.

En restaurant est attaché à l'établissement. . (275)

M. G A il RE AU -MU RAY,
Epicier . rue «lu Puiis-Veul' , u Saumur.

Maison particulièrement recommandée pour l'approvisionnement

des spécialités suivantes.

CAFE DES GOURMETS
Nous prions instamment les consommateurs de ce délicieux café , d'exiger des

boites portant le titre de Café des Gourmets et la signature <• Trebucien frères. » —
Nous désavouons toutes les boîtes de fer-blanc et lous les cafés qui n'auraient pas
celte signature et ce titre.

AVIS IMPORTANT.

Un demi kilog. CAIE DES GOURMETS foi! So forte* lassos. — C'e-idonc gnq ta-ses
pour 50 «ramilles. — line lasse d« notre excellent cale ne conte par conséquent que
5*t:eutMiiPs. Ré-ultats : 1° vive -et transparente coloration ; 'F économie de moitié}
ô" qualité liant, ment supérieure à celle de tous les cafés du commerce; goût exquis;
arôme super fin.

Nous a»ons tait nos CHOCOLATS pour les TRUIb .Mil.l .lO.V.S tijj Gourmets qifî .
depuis douze , sont f i < I è t .un ni a t-icbes a notre cafe. — Xos chocolats sont les plus
tins, le- plus liy^ioiiiijues , les plus savoureux. — Noos ne titous pas a faire leur repu-
talion par le- moyens J^viicea de la publicité ; une seule a mlirtioil non- guide : c'est de
sedu re nas tr'pis millions de clients par la perfection et l'cxctllence de leurs qualités,
Les plu- liant- et les plus flatteurs témoignages consolident charpie joue notre succès.

Notre TAPIOCA est garanti pur du Brésil; aucun ne peut rivaliser avec lui par la
blancheur , la>aveur, la puiéle et >es propriétés éminemment nutritives. Les vrais
sommets ne conloudi M pas notre Tapioca avec mie foula de Tapiocas indigènes , de
feenic , etc. — .Vous déclarons le nôtre pur du Brésil et exempt de toutes pdtes étran-
gères. — Il est renfermé dans d'élégants cartonnages, tres-commodes pour les ména-
gères. Son prix n'en est pas [dus élevé , et sa qualité est à la hauteur de spn litre.

POMMADE DES CHATELAINES
o\j L'HYGIÈNE DU MOYEN AGE

Cette Pommade est composée «te plantes liy!riéiiii |OP», a base tonique. — recouvert dans un
manuscrit, ar CHALMIN, ec remède infaillible eiaii employé par nus belles châtelaines i'.U moyen
Ige, pour conserver, jusqu 'à l'âge le pltfs ava -iré, leurs iheVedï d'une beauie' remanjunb'e. — Ce

Eroda t active avec vigueur la crue «tas cheveux, leur donne dubrillani, delà sou|ilesse.rt icsemiieclierie
lanc.liiT, en s'en servant joui ncllenenC — Prix du poi ; î f. — Composée par Cll .Vt..vyS. chimiste,

à Boum, r, de V/IAmtal. 40. —M' à Paris, pour (euros, r. d'En}çhien,24.— Uep.dansiuu !r- Il-s villes
A SALMI R , chez M. Baheaa el M. Pissot< coilTeiirs-parfumeurs;' à HADGÉ ,

M. Chqussepied . coifTeur-parfumeur. (54)

Saumur, P. GODET, imprimeur.

ET DUU IUHO AU
clair el uni. — Flacon , 5 fr. - Paris , CANDIS et Ç" , l.oulevar4 Saint-Denis , 20.

Vu pour la légalisation de la signature ci-conlre.

En mairie de Saumur, le

Le LAIT AINTEPHEL1QUE détruit ou prévient
èphélides (taches de rousseur , son , lentilles , masque

de grossesse), hâte , feux , effiorescenees . boutons,
rugosités , — donne el conserve au visage un teint

Saumur , M. BALZEAU- P LISSON , parfumeur. (177)

Certifié par l'imprimeur soussigné,


